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  Chapitre 1

  
    Katch la vit arriver sur sa Honda. Elle avait une allure royale, bien qu’elle soit simplement vêtue d’un jean et d’une veste, et que sa tête soit cachée par un casque. Après avoir stabilisé sa moto sur la béquille, Megan mit pied à terre. Elle était grande, et très mince. Katch s’appuya nonchalamment au distributeur de boissons et continua son observation en sirotant un soda. Quand elle ôta son casque, il émit un petit sifflement admiratif. Cette femme était d’une beauté renversante. Son visage était d’une grande finesse, sa bouche sensuelle. Ses cheveux bruns aux reflets mordorés dansaient sur ses épaules, et sa petite frange barrait un front haut.

    Katch sourit. Les cosmétiques pouvaient faire des miracles, mais, visiblement, elle n’en avait pas utilisé pour rehausser ses traits. Elle n’en avait pas besoin. A la distance où il se trouvait, il devinait le noir profond de ses grands yeux, qui évoquaient ceux d’une biche. Ses gestes sans affectation avaient une grâce tout aussi évocatrice. Elle devait être âgée d’une vingtaine d’années.

    Katch tira encore une longue bouffée. Cette femme était vraiment fantastique.

    — Salut, Megan !

    En entendant son nom, Megan se retourna. Elle sourit aux sœurs Bailey, dont la jeep venait juste de s’arrêter derrière elle.

    — Bonjour, vous deux ! dit-elle, visiblement ravie de les voir.

    Elle attacha son casque sur sa moto et les rejoignit.

    Le regard des deux sœurs fut aussitôt attiré par l’homme adossé au distributeur de boissons. Tout en le dévorant des yeux, Teri déclara :

    — Cela fait une éternité qu’on ne t’a pas vue !

    — Il fallait que je termine un certain nombre de choses avant que la saison commence, dit Megan.

    Sa voix chaude était teintée d’un léger accent de Caroline du Sud.

    — Comment allez-vous, toutes les deux ? s’enquit-elle avec un large sourire.

    — En pleine forme ! répondit Jeri, assise au volant de la jeep. Nous sommes libres, cet après-midi. Tu viens faire du shopping avec nous ?

    Megan secoua la tête.

    — J’aimerais beaucoup, mais je n’ai pas le temps. Teri eut un petit rire.

    — Je suis sûre que pour celui-là tu en trouverais, du temps !

    — Pardon ?

    — Et je ne parle pas de sa carrure, ajouta Jeri avec une petite moue gourmande. Sa sœur regarda brièvement Megan.

    — Il ne te quitte pas des yeux, fit-elle remarquer. Elle soupira.

    — Quand je pense que j’ai dépensé cent dollars pour ce truc-là, continua-t-elle en tripotant la mince bretelle de son T-shirt rose vif.

    Megan ouvrit de grands yeux.

    — De quoi diable parlez-vous, les filles ?

    — Derrière toi, dit Teri en inclinant légèrement la tête en direction de Katch. Le beau mec près du distributeur. Il est absolument magnifique. Et si ses yeux en avaient le pouvoir, ils t’auraient déjà enlevée.

    Comme Megan commençait à tourner la tête, Teri chuchota d’un air désespéré :

    — Ne le regarde surtout pas, pour l’amour du ciel !

    — Comment pourrais-je le voir si je ne le regarde pas ?

    Il avait des cheveux blond vénitien qui encadraient un visage qui aurait sans aucun doute intéressé Michel-Ange. Une barbe naissante ombrait ses joues, et deux petites fossettes creusaient son menton. Il avait des lèvres admirablement ourlées. Grand et mince, cet inconnu avait une élégance naturelle, à laquelle son jean usagé n’enlevait rien.

    Il plongea un regard pénétrant dans le sien et continua de siroter son soda.

    Megan voulut détourner les yeux, mais elle était comme hypnotisée. Furieuse contre elle-même, elle fit un effort pour se ressaisir, et fronça imperceptiblement les sourcils. Pourquoi cet homme la dévisageait-il avec cette insolence ? Il avait des yeux superbes, mais un regard dur. Elle avait déjà eu l’occasion de voir ce genre d’individus. Ils jouaient les solitaires, mais, en réalité, ils cherchaient des aventures aussi fugaces que débridées. Il la dévisageait ouvertement. Et tandis qu’il portait la canette de soda à ses lèvres, il lui adressa un petit sourire.

    Jeri se mit à rire.

    — Il est superbe. Tu es sûre que tu ne le connais pas ?

    D’un mouvement de tête, Megan rejeta ses cheveux en arrière.

    — Oui ! Et ne sois pas idiote ! Ce type est un tombeur !

    Les filles échangèrent un regard moqueur. En soupirant, Jeri remit le moteur en marche.

    — Tu es trop difficile, décida-t-elle.

    Elles lui adressèrent un sourire de regret avant de démarrer.

    — Salut, Megan, à bientôt ! crièrent-elles.

    Megan plissa le nez, mais elle leur fit signe de la main avant que la jeep disparaisse au coin de la rue.

    Ignorant délibérément l’inconnu, qui continuait à l’observer, elle entra dans le supermarché.

    La caissière lui dit bonjour avec un large sourire. Megan avait passé toute son enfance à Myrtle Beach. Elle connaissait tout le monde dans un rayon de cinq kilomètres autour du parc d’attractions que son grand-père avait créé, trente ans plus tôt.

    Elle poussa son chariot dans la première allée. Elle n’allait pas trop se charger puisqu’elle ne pouvait compter que sur sa moto. C’était assommant que la camionnette l’ait lâchée… Mais à quoi bon y penser ? Pour l’instant, elle n’y pouvait rien.

    Elle s’arrêta au rayon des biscuits. Elle n’avait pas déjeuné. Les cookies étaient tentants. Mais il valait mieux prendre des gâteaux moins sucrés. Comme elle tendait la main vers un paquet, une voix la fit sursauter.

    — Ceux-ci sont meilleurs !

    Surgissant de nulle part, le propriétaire de la voix attrapa une boîte de cookies aux pépites de chocolat. Megan tourna la tête et ses yeux rencontrèrent les yeux gris, arrogants.

    — Vous les voulez ? demanda-t-il en souriant.

    — Non, merci !

    Elle lui jeta un regard éloquent. Haussant les épaules, il ouvrit le paquet, tout en marchant à côté d’elle.

    — Qu’avez-vous sur votre liste, Meg ? s’enquit-il comme s’il retrouvait une copine d’enfance.

    — Je peux m’en occuper toute seule, merci !

    Elle tourna dans une autre allée et prit une boîte de thon. Du coin de l’œil, elle voyait l’inconnu, visiblement décidé à la suivre. Il marchait à longues enjambées décontractées, avec un air un peu fanfaron.

    — Vous avez une belle moto, lança-t-il en mordant dans un cookie. Vous vivez près d’ici ?

    Sans répondre, Megan choisit une boîte de thé, qu’elle posa dans son Caddie. Quand il lui offrit un biscuit, elle fit semblant de ne rien voir et passa dans l’allée suivante. Tandis qu’elle tendait le bras vers une baguette de pain, il posa une main sur la sienne.

    — Vous feriez mieux de prendre du pain complet. C’est meilleur pour la santé.

    Sa paume était dure et ferme. Furieuse, elle le regarda encore dans les yeux en essayant de se libérer.

    — Ecoutez, je n’ai…

    — Pas de bague, commenta-t-il en entrelaçant ses doigts aux siens.

    Il leva sa main pour l’examiner de plus près.

    — Pas d’alliance… Que diriez-vous d’un dîner ensemble ?

    — C’est hors de question !

    Elle voulut retirer sa main, mais il la maintint fermement.

    — Ne soyez pas désagréable, Meg. Vous avez des yeux fantastiques.

    Il y plongea un regard rieur. Il la regardait comme s’ils étaient seuls sur la terre. Quelqu’un les contourna en rouspétant pour attraper du pain.

    — Vous allez me laisser tranquille ? fit-elle à voix basse.

    Ce type était sidérant, et agaçant au possible. Il avait un sourire charmant, mais heureusement elle n’était pas folle. A en juger par son attitude, il valait mieux le tenir à distance.

    — Je vais crier si vous ne me lâchez pas ! menaça-t-elle.

    — Aucune importance ! Quelques cris rendraient ce lieu un peu plus vivant, vous ne trouvez pas ? Elle posa sur lui un regard incrédule. Il avait un culot monstre !

    — Ecoutez, déclara-t-elle, de plus en plus furieuse, je ne vous connais pas, mais…

    Posant une main sur son cœur, il s’inclina dans une attitude théâtrale.

    — David Katcherton. Katch pour les intimes. Ne me dites pas votre nom, je le connais, grâce à vos amies. A quelle heure dois-je venir vous chercher ?

    — Si vous croyez que je vais dîner avec vous, vous vous trompez, affirma-t-elle froidement. Je ne dînerai avec vous ni aujourd’hui ni un autre jour.

    Elle jeta un bref coup d’œil autour d’eux. Le supermarché était presque vide. Même si elle l’avait voulu, elle n’aurait pu attirer l’attention sur elle.

    — Lâchez ma main ! ordonna-t-elle.

    — D’après l’office de tourisme, Myrtle Beach est une ville agréable, Meg, dit-il en la libérant. Vous allez faire mentir les dépliants touristiques.

    — Cessez de m’appeler Meg. Je ne vous connais pas ! Hors d’elle, elle lui jeta un regard noir. Ce type était vraiment incroyable ! Pour qui se prenait-il ?

    Elle s’éloigna à grandes enjambées rageuses en poussant le chariot.

    — Vous n’allez pas tarder à me connaître, assura-t-il calmement.

    Il la suivait encore, elle le sentait. Malgré elle, elle tourna la tête et leurs yeux se rencontrèrent. Reportant vite son regard devant elle, elle accéléra le pas en direction des caisses.

    *  *  *

    — Tu ne croiras jamais ce qui m’est arrivé au supermarché !

    *  *  *

    Megan posa son panier sur le comptoir de la cuisine.

    Assis à la table, son grand-père préparait des appâts avec des fils et de minuscules plumes. Sans lever les yeux, il émit un petit bruit de gorge.

    — Cet homme a un culot ! commença Megan d’une voix suraiguë. Elle sortit le pain de son sachet.

    — Il m’a draguée en plein milieu du magasin, tu te rends compte ? Il voulait que j’aille dîner avec lui, ce soir.

    — Mmm…

    Méticuleusement, son grand-père attacha une plume jaune à un fil.

    — Passe une bonne soirée ! lança-t-il d’un air enjoué.

    — Pop !

    Megan secoua la tête. Quand Pop était plongé dans ses préparatifs de pêche, il ne faisait plus attention à rien. Posant sur lui un regard attendri, elle ne put empêcher un sourire de se dessiner sur ses lèvres.

    Timothy Miller avait soixante-cinq ans. Son visage rond, lisse et hâlé était entouré d’une barbe soigneusement entretenue et d’une masse de cheveux blancs. D’ordinaire, ses yeux bleus, très vifs, étaient toujours à l’affût. Rien ne leur échappait.

    Mais pour l’instant, il se concentrait sur ses appâts. Megan se pencha sur lui et l’embrassa sur le front. Il avait entendu ce qu’elle lui avait dit, elle en était certaine.

    — Tu vas à la pêche, demain ?

    — Oui, m’dame, dès l’aube !

    L’air satisfait, Pop réunit son assortiment et repassa mentalement sa stratégie. La pêche était une affaire sérieuse.

    — La camionnette sera réparée, ce soir. Je serai de retour pour le souper, continua-t-il.

    Megan hocha la tête et lui donna un second baiser. Pop avait besoin de ses parties de pêche. Le parc d’attractions ouvrait seulement le week-end au printemps et à l’automne. Mais pendant les trois mois d’été, il tournait sept jours sur sept. L’été, la ville semblait ne plus dormir. Elle attirait des touristes, et les touristes représentaient leur principale source de revenus. Pendant un quart de l’année, la population enflait de quinze mille à trois cent mille habitants. Et la majeure partie de ces trois cent mille habitants venait dans cette petite ville côtière pour s’amuser.

    Megan resta un instant rêveuse. Son grand-père avait travaillé dur toute sa vie, mais il ne voulait pas s’arrêter. Il aimait ce parc, dont il s’occupait depuis plus de trente ans. Quant à elle, elle y avait grandi, et elle l’adorait.

    Ses parents avaient disparu alors qu’elle avait à peine cinq ans. Au fil du temps, Pop était devenu une mère, un père et un ami. Elle se sentait chez elle dans le parc de Joyland, autant que dans la petite maison qu’ils habitaient tous les deux, sur la plage. Des années plus tôt, le malheur les avait réunis, et maintenant ils étaient comme les doigts de la main. Il n’y avait qu’avec Pop qu’elle laissait libre cours à ses émotions. Avec les autres, elle les cachait soigneusement, tant qu’elle n’était sûre de rien. Car, une fois qu’elle s’engageait, elle s’engageait totalement. Et quand elle aimait, c’était de tout son être.
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